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UNE OEUVRE ORIGINALE DE LA F.O.B.B.: LE CHALET "LA VARLOPE"

par Adrien Buffat, membre fondateur

C'etait en 1935. La plus grande crise economique deferlait sur le monde.

En Amerique, en Europe, les chömeurs se comptaient par millions. Dans

notre petite Suisse, ils depassaient les cent mille. Et non pas des

chömeurs partiels, mais bien complets. Les initiatives se succedaient, qui

visaient ä prolonger la duree legale des secours journaliers, alors de

90 jours. La ville de Lausanne avait ouvert des chantiers de secours.
Les chömeurs avaient droit, une quinzaine de jours durant, d'aller remuer

de la terre du cöte de Vidy, au salaire usuel d'alors, soit Fr. 1,20

l'heure. Cela pour prolonger, etaler la duree des secours en especes^'...

On comptait pres de 150 chömeurs menuisiers ou ebenistes ä Lausanne en

plein ete. C'est dire si 1'ambiance etait ä la morosite generale. II
faut avoir vecu cette epoque oü, tous secours epuises, le moral de nos

families etait au plus bas. Car les soupes populaires, distribuees ä la
Cite, si appreciees fussent-elles en ces temps de misere, n'etaient

2)
qu'un bien mince palliatif

C'est alors qu'au Syndicat, qui se reunissait regulierement chaque

quinzaine, l'idee est nee de "faire quel que chose" pour occuper utilement
nos chömeurs, et attenuer ainsi leur desespoir. Je lis done dans 11Ou-

vrier sur Bois et en Bätiment du 15 mai 1935, une premiere rubrique qui

nous dit:

"Pour un chalet.
Voici une question qu'il faudra aborder dans une de nos plus prochaines

assemblies, bien entendu apres les discussions concernant le travail syn-
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dical proprement dit. II ne faut pas oublier que le syndicalisme est

appele ä jouer un grand röle dans l'avenir et qu'il ne faut pas limiter
son action aux faits professionnels seulement. II faut interesser les

membres ä des recreations saines, donner le moyen ä nos chömeurs de te-
nir le coup moralement parlant, Ne pourrions-nous pas louer pour la

saison d'ete un chalet, meme delabre, que les chömeurs pourraient reta-

per et entretenir. Cela permettrait ä nos camarades ayant epuise tous

leurs secours de se retremper au bon air et de garder un bon moral, ce

qui est tres precieux.

Occupons-nous de nos chömeurs avant que les fascistes s'en melent.

C'est le meilleur moyen de ne pas en faire des SS.

Qu'en pensez-vous, camarades?"

Les numeros suivants de 1'Ouvrier font etat des reunions de quartiers
reunissant les ouvriers de plusieurs menuiseries et ebenisteries, au

cours desquelles notre initiative dite "du chalet" fut chaleureusement

applaudie.

Le journal du 26 juin publie une deuxieme chronique ainsi congue:

"Le chalet des menuisiers.

La derniere assemblee du syndicat des menuisiers, ebenistes et machi-

nistes a nomme une commission de quelques membres pour mener ä bien

cette affaire. Cette commission constituera une societe immobiliere qui

regoit provisoirement le nom de La Varlope. L'enthousiasme est grand

parmi les ouvriers de la place: avoir quelque chose ä nous."

Le journal du 3 juillet publie une 3eme chronique, qui est un appel

pressant ä tous les ouvriers sur bois de la place, pour devenir membres

de la societe La Varlope, en souscrivant une part sociale, du montant
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de Fr. 5.-. A nouveau, on y fait etat de l'engouement rejouissant de

nos chömeurs de la FOBB, des chömeurs menuisiers en particulier.

Revenons pourtant ä la täche devolue ä une premiere commission, dont

nous faisons partie naturellement, et chargee de denicher ie chalet

"delabre" de nos reves. Nous etions 3 ou 4, ä velo, et le samedi qui

suivit l'assemblee decisive, on mit le cap sur Chamby, puis le vallon
de Villars, Bains de l'Alliaz puis descente sur Blonay. De la route,

on vit bien, ici ou lä, une ruine ou une grange, ou meme un "crouille"
logement de bois ressemblant ä un chalet. Tout eel a etait inhabite. A

qui cela appartenait-il? A qui s'adresser? Bref, la täche nous parut ra-
pidement immense, ne connaissant personne et inconnus de tout le monde.

Comble de malchance, ayant durement pedale sous le soleil, voila-t-il
pas qu'un orage formidable eclate, propre ä noyer nos esperances. C'est
ä Blonay qu'on est alle nous secher, je ne sais plus dans quel cafe. On

y fit la connaissance d'un grand diable de paysan ä qui on raconta nos

malheurs.

"Moi, nous dit-il, j'ai ce qu'il faut pour vous. C'est en Fayaux. Avec

un chalet qui menace ruine. II vaudrait mieux le demolir et rebätir ä

votre guise. C'est 90 ct le m2.

Le samedi suivant, notre equipe remontait sur place avec le proprietaire,
et l'affaire fut conclue, par promesse de vente.

Je vous laisse supposer ä quelles tractations nous fümes contraints
quand je vous aurai dit que le vieux bätiment etait copropriete de 3

freres qui s'entendaient plutöt mal, ce qui explique qu'aucun d'entre
eux ne voulant participer ä l'entretien, tout etait reste ä l'abandon,

et que seuls les murs avaient tenu le coup.
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C'est l'Ouvrier du 9 octobre qui nous apprend que nous sommes enfin

proprietaires du terrain, et qu'un plan de construction est ä 1'etude.

Durant les mois qui suivirent, ce fut la consolidation financiere de la

Societe cooperative La Varlope, par la vente de parts sociales aux mem-

bres d'abord, aux amis, aux sections syndicales de la FOBB de toute la

Romandie. C'est la section de Geneve qui souscrivit les premieres parts

sociales ä titre collectif, ce qui lui valut d'etre designee comme

marraine de La Varlope lors de son inauguration en 1936.

Printemps 1936. Les plans sont prets. Le chalet ne comportera qu'un

niveau, sur rez. N'oublions pas qu'ä cette epoque, il n'etait pas question

d'envisager de recevoir des vacanciers, au sens oü on l'entend aujourd'

hui, pour la raison bien simple que les vacances, ga n'existait pas dans

nos metiers, meme pas en reve!

Grace ä l'amabilite de la ville de Lausanne, on put utiliser la cour et

certaines machines-outils de l'Ecole des Metiers pour la preparation ä

l'assemblage du chalet. C'est notre ami John Schupbach, chömeur lui-
meme, qui conduisit l'equipe des charpentiers et menuisiers dans

1'accompli ssement de tous ces travaux.

Les travaux de terrassement pouvaient commencer. Sous la conduite de

Rene Pahud, magon energique, chömeur lui aussi, les premiers coups de

pioche et pelle furent donnes. Succederent aux terrassiers les charpentiers,

menuisiers, parqueteurs, etc.

Pour 1'ambiance, laissons la parole ä Octave Heger, alors redacteur au

Droit du Peuple. Voici un resume de ses impressions:



_ 34 -

"line initiative hardie de la FOBB:

la construction d'un chalet aux Fayaux sur Blonay.

La camionnette roule bon train sur la route de Vevey. Elle empörte quelques

gars de la FOBB qui vont travailler ä la construction du Chalet des

Menuisiers. L'Oeuvre de secours aux chömeurs ravitaille le camp.

L'emplacement nous semble particulierement bien choisi. II offre un

point de vue de toute beaute sur le paysage peut-etre classique mais

dont la vue est toujours pour nous un sujet d'admiration. Le lac, aux

yeux d'un bleu de ciel et tout le cirque des Alpes de Savoie et du pays

de Vaud, tout ce paysage qu'admirent les etrangers et qu'aiment profon-
dement les riverains du Leman nous oblige ä songer ä la difference
essentielle qu'il y a entre la nation et la patrie. Emplacement bien

choisi ai-je dit, parce qu'aussi son altitude et sa situation offrent
un air que respireront avec profit les gars de la FOBB.

Les chömeurs trouvent ä la construction du chalet une occupation qui,

pour n'etre pas retribute, ne les arrache pas moins ä la mortelle mono-
3)tonie de la vie des chömeurs qu'ils ont ä la vi 11e

Ce sont d'ailleurs tous des volontaires qui se sont offerts en nombre

si considerable qu'il fallut decliner bien des offres. Un camouflet

pour ceux qui pretendent encore que les chömeurs sont des faineants.
Pourtant les conditions de travail sont penibles, le confort du loge-
ment inexistant et la nourriture frugale, mais abondante.

Jeunes et vieux travaillent d'arrache-pied et de bon coeur, aucun de

ces braves gens ne rechigne ä la besogne et ne cherche ä tirer au flanc.
Nos camarades de la FOBB qui ont entrepris la täche difficile de mener

ä bien la construction de ce chalet, nos amis Buffat, Vincent, Oubrez,

ont fait preuve d'une audace qui sera recompensee.

Pour 1'instant, les constructeurs logent dans un vieux chalet delabre
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oü paille et couvertures font office de lits. La popote se prepare dans

ce qui fut une cuisine, avec un materiel de fortune.

L'inauguration du "Chalet des Menuisiers" aura lieu probablement en

juin prochain. Ce sera l'occasion d'un vaste rassemblement des syndiques

du bois et bätiment de toute la Suisse romande.

Une belle initiative des gars de la FOBB!"

0. Heger

L'Ouvrier du 29 avril raconte qu'un attentat fut evite dans la nuit du

jeudi au Vendredi saint. Un recit sur le mode humoristique. Le pretexte?

L'eqiripe restante, le gros tas etant redescendu en ville passer Päques

en fami lie, fut reveillee vers minuit par des bruits insolites. Elle se

divisa en deux commandos qui s'en allerent chacun de son cöte faire le

tour du chalet... Iis se rencontrerent dans la nuit noire et se tabas-

serent vigoureusement... avant de se reconnaitre!

Notre journal du 20 mai publie sur une colonne entiere une retrospective
de l'histoire de La Varlope, en prelude ä la fete d'inauguration prevue

pour le dimanche 14 juin 1936.

Le numero du 3 juin publie la premiere photo de La Varlope. On y

distingue encore des gars au boulot qui, apres 3 mois d'efforts vont enfin

pouvoir contempler leur oeuvre. On remet ga dans le numero suivant. Et

enfin le 17 juin, notre journal offre un reportage sur cette fete magni-

fique que fut l'inauguration de notre chalet, au milieu d'un grand con-

cours de syndiques, de leurs families, de la gendarmerie non-invitee
mais tres discrete, mais sans la Municipality de Blonay pourtant düment

invitee... Comme les temps changent!
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Nous extrayons de ce recit que le premier autocar arrive sur place fut
celui de nos amis valaisans qui, par crainte de ne pouvoir supporter

notre vertueux.Dezaley, avaient cale dans le coffre de leur vehicule un

tonnelet de Fendant pour leur usage exclusif et ultra-secret. L'autocar

de nos amis genevois arriva le second d'une longue file venant de tou-

tes les regions romandes. Le narrateur soussigne raconte ensuite qu'ä
11 heures, et apres les souhaits de bienvenue, il donna successivement

la parole ä Arthur Menoud, president de 1'Oeuvre de secours aux chö-

meurs; ä Eugene Masson, representant la Municipality de Lausanne; ä

notre ami Lucien Tronchet, president de la section FOBB de Geneve, et

marraine de La Varlope; au Dr. Jeanneret, president de la Cobal; au

camarade Decotterd, president de la FOBB de Moudon; ä notre ami John

Schupbach, president du Syndicat des Menuisiers-Ebenistes de Lausanne

et enfin au camarade Vincent, parqueteur, president de la FOBB de

Lausanne. Plusieurs representants syndicaux, retenus par leurs charges

professionnelles, s'etaient fait excuser, dont Clovis Pignat, P.-H.

Gagnebin, Marc Monnier, Richard Bringolf, ainsi que notre president
central Reichmann, de Zurich. La fete fut animee par un orchestre

champetre, par la Fanfare 1'Amicale de Vevey, par la troupe du Theatre

ouvrier de Renens, et l'ambiance se maintint au zenith, malgre un o-

rage carabine qui fondit sur nous en meme temps qu'arrivaient encore

de nombreux retardataires.

Une anecdote en passant, qui soulignera l'etat d'esprit plutöt mesquin

qui hantait quelques cerveaux du Chateau de Lausanne. Oyez plutöt: A

cette epoque, Lucien Tronchet etait interdit "de parole" dans le canton

de Vaud. Nous pensions, et lui egalement, que cela ne pouvait le

concerner ä l'occasion d'une fete syndicale, en local ferme, et devant

des auditeurs syndiques. Qu'au surplus, la presence du Municipal de

police de Lausanne, notre camarade Masson, constituait une caution vala-
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ble. Et qu'enfin l'arrivee plus que tardive d'un Municipal de Blonay

qui fut pretexte ä un trinquage en regie dans la cave du chalet entre

ces Municipaux, Tronchet et le soussigne, conjurerait tout mauvais sort
ä l'encontre de notre pestifere ami de Geneve! Helas il n'en fut rien,
et dans les jours qui suivirent, Lucien Tronchet regut du prefet de

Vevey, au nom du Conseil d'Etat vaudois, notification d'une amende

salee, pour violation de l'Arrete du Conseil en question, pris contre

l'agitateur du bout du lac. Les interventions des Municipaux dejä

cites, et de nous-memes, ne servirent absolument ä rien. Ainsi, notre

haut Conseil d'Etat vaudois avait marque ä sa fagon cette magnifique

journee syndicale mise sur pied surtout pour souligner l'esprit
constructs, en ces temps de misere, des ouvriers syndiques.

II serait fastidieux de derouler le ruban des nombreuses activites de La

Varlope durant ces 40 annees ecoulees. Retenons cependant quelques faits
saillants. Tout d'abord, la FOBB de Lausanne organisa durant plusieurs
annees des camps de vacances pour enfants de ses membres, et c'est par

quelques centaines que nos gosses purent s'epanouir dans cette magnifique

nature. Ce furent egalement de nombreux cours de formation sociale

et syndicale, durant de nombreux week-ends. Ces cours nous donnerent

l'occasion d'accueillir des animateurs de marque tels que Charles

Schurch, puis son successeur Jean Möri, secretaires romands de 1'Union

syndicale Suisse; d'Adolphe Graedel de l'ancienne FOMH; de Lucien Tronchet,

de Louis von Arx (typo), de M. Roubakhine, de Jeanne Hersch de

Geneve, de divers juges cantonaux et meme federal et, plus pres de nous,

d'Ezio Canonica, etc. etc.

Un autre fait merite egalement d'etre releve.

En effet, on se souvient que la guerre embrasa progressivement tous les
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Etats voisins de notre pays. Nu! ne savait le jour et l'heure qui pour-

raient nous etre fatals. On savait pourtant que, si ce jour tant
redoute devait venir, e'en serait fait de nos organisations syndicales, y

compris notre FOBB. Nous savions egalement que les maisons du peuple

pillees, en Allemagne notamment, avaient permis aux tortionnaires nazis

d'utiliser les archives ouvrieres pour etablir la liste des suspects au

regime hitlerien. Ce que sachant, on decida, entre quelques responsa-

bles d'alors de la FOBB de Lausanne, d'enfouir les archives de notre

section syndicale, dans une fosse creusee dans la cave-meme de la Var-

lope. Nos archives y dormirent le temps minimum de securite et furent
remises au jour vers la fin de la guerre.

Le geste etait peut-etre naTf. Mais il etait significatif de 1'esprit
de resistance et de prevoyance des responsables d'alors de notre
section FOBB.

Et maintenant?

La coutume voudrait que l'on cite, ä cette occasion, tous les "notables"

syndicaux qui se sont succede ä la täche: les presidents, les caissiers.
Nous ne ferons qu'une citation, concernant un ami meritant, aujourd'hui

disparu: Emile Grünig, qui avait apporte avec d'autres aujourd'hui
encore des nötres, une foi inebranlable ä la fois dans la marche du syn-

dicalisme et de notre FOBB, et dans la reussite de cette noble entre-

prise qu'etait pour lui LA VARLOPE.

Pour les autres, tous les autres, nous les unissons dans une seule et

unique pensee de reconnaissance pour leur devouement, qui allait du don

d'une piece de cent sous, qui constituait une richesse ä l'epoque,

au don de leur travail d'une semaine, ou d'un mois consacres ä l'edifi-
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cation de ce chalet ou travaux annexes tels que bucheronnage dans les

forets des Pleiades, ou encore de la consecration d'une ou de nombreu-

ses soirees ä etablir des comptes, ä rechercher des solutions financie-

res. Le nombre de ces volontaires est considerable.

Poursuivant sur la trace de leurs aines, nos gars d'aujourd'hui enten-

dent niaintenir, consolider et enjoliver encore 1'heritage regu.

Le chalet La Varl ope, avec les annees, a ameliore son contort. Des

chambres et chambrettes ont remplace les dortoirs d'antan. Un pare ä

voitures, bien inutile et meme impensable en 1936, a ete constitue.

Disons que notre chalet La Varlope constitue un des plus beaux fleurons
des realisations syndicales de la FOBB, et qu'il continuera ä travers
les temps, et dans cette splendide nature, ä temoigner de la volonte

creatrice des gars du bois et du bätiment.

NOTES

1. Voir Guy Saudan, La Municipality rouge de Lausanne et la crise, 1934-1937, Universite
de Lausanne, Fac. des Lettres, memoire de licence, juin 1980, H3 p. + annexes et notes.

2. Sur la situation materielle, medicale et morale des chomeurs a Lausanne pendant la

crise, voir Henri Jeanneret, L'Influence du Chomage sur la sante des families de

chomeurs et specialement sur celle de leurs enfants, these de doctorat en medecine,
Lausanne 1936, 75 p.

3. Sur la grisaille et la tristesse de la vie des chomeurs, voir Goronwy Rees, La grande
crise de 1929. Le capitalisme remis en question 1929-1933, Paris, Albin Michel, 1972.

Un extrait (pp. 99-100):
"Les victimes de la depression se retrouvent done abandonnees ä la merci des lois eco-
nomiques. Ce que cela signifie, on commence ä le voir, cet ete 1930, aux Etats-Unis et
en Europe. Devant les Bourses du travail et les soupes populaires s'etirent les files
grises et silencieuses des chomeurs. Lorsqu'ils passent une visite medicale, on diag-
nostique les symptomes de la sous-nutrition chez les enfants qui ne cessent de pleurer,
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jour et nuit. Pour des milliers d'hommes, la vie s'est reduite ä une navette perpetuelle
et sans espoir d'une porte d'usine ä l'autre, ä la recherche de travail. Arrive un moment

ou la futilite de leurs efforts leur apparaTt dans toute son evidence intolerable et il
ne leur reste alors meme plus ce semblant d'occupation.

Ces agglomerations lepreuses seornt le seul decor que connaitront quantite d'hommes et de

femmes tant que durera la depression. I'existence qu1iIs y menent est infiniment grise,
rabougrie et monotone. Ce sont comme des plaies purulentes qui jettent ä la face du monde

un constat d'echec, celui du capitalisme ä assurer au moins un minimum vital convenable a

ses millions de victimes."
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La Jeunesse socialiste lausannoise defile
pendant la crise en 1936 (Fonds AHMO)
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